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pleine 6volution. De nos jours, la notion s'est renouvel6e et a acquis des

moddles plus 6labords grdce aux th6ories de la cognition et de la
personnalit6. Les psychologues qui ont fait des recherches sur la cr6ativit6

l'ont d'abord dissocide de f intelligence, mesurable par des unit6s Q. I. (le
quotient intellectuel), ensuite ils l'ont conque coflrme une aptitude compos6e

de plusieurs facteurs, tels << la fluidit6 et la flexibilit6 d'esprit, 1'originalit6

par rapport aux id6es regues et aux discours attendus et la capacit6 d

d6structurer et i restructurer rapidement les donndes de 1'exp6rionce, les

images, les concepts, les formes et les systdmesl >>.

Dans le Dictionnaire de la psychologie de Norbert Sillamy, la

cr6ativit6 est d6finie comme une (disposition ir cr6er qui existe iLl'6tat
potentiel chez tout individu et dL tout dg"' ,t,6troitement li6e au milieu socio-

culturel. Cette tendance naturelle n6cessite pourtant des conditions

favorables pour s'exprimer: or, << la crainte de la d6viation et le

conformisme social sont le carcafi de la crdativit63 >. La crdatlit6 est 1i6e

aussi d l'existence de certains facteurs intellectuels et aptitudes sp6cifiques,

parmi lesquels << la capacit6 d'exploration >>, << l'esprit d'observation >> et

<< la capacit6 d formuler des questions >>o . Pour se connecter ir ce pouvoir

imaginatif qui existe en chacun de nous, les psychologues ont imagin6 des

techniques appropri6es.

Pour la p6dagogie, la crdativit6 est la capacite << ir imaginer, d

inventer, d d6couwir, d s'exprimer, d produires >>. Elle peut 6tre stimul6e par

des m6thodes actives, par un climat d'autonomie, par 1e travail de groupe,

par des jeux, ou en revanche 6touffee par des activit6s de r6p6tition ou de

pure imitation, < par des t6ches collectives indiff6renci6es, donn6es d

l'ensemble du groupe-classe et ne permettant pas d'initiatives, par un style

autoritaire6 >.

Pour les linguistes, la cr6ativit6 est une propri6t6 des langues

naturelles et de leur utilisation. En effet, les possibilitds combinatoires du

latgage et 1a propri6t6 de celui-ci permeffent au locuteur l'exploitation des

ressources s6mantiques pour << modaliser, nuancer, infl{chir le SenS

, J"u1 Marc Car6, Francis D6byser, Jeu, langage et crdativite, Paris, Hachette, 1991,

p. I 17.I Norbert Sillamy, Dictionnaire de lo psychologle, Paris, Larousse, 1995, p. 67 .

t ld"m.a Maria Moldoveanu, Mentalitatea creativd. Perspectivd psihosociologlcrT, Bucureqti,

Editura Coresi,2001, p. 32. (notre traduction)
t Jean Marc Care. op.cit., p. 116.
o ldn*.

CHAPITRE l. La creativite - p

linguistique d'un <!no

1'expression de la pers

langage est plus qu'une

creativite peut de\ enir
Ainsi, les thdories de (
60 ; le linguiste attl
< L'auditeur. comme 1,

ou les sujets parlants

auditeurs peuvent cor
appartiennent dr la m€n

soutient que tout 1e mr

aussi que < les nouvelle
qui nous renvoie d f id.

crdativitd est complere.
Selon une apF

consid6r6e comme un (

grice ; l'homme, a\-al

Crdateur:<Vuqu'on
chacun d'entre nous. r

iagon ou d'une autrel'l'.

dans son livre des port

cies musiciens. des pei

dans n'importe quel do

autres moins ou peu cr

est le niveau le plus
.. persohfle ne crde iri i

ses antdcesseufs". ,
La nature multi

plusieurs angles, sous

manifeste.

' Ibid, p. 119.
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e lbid,p.60.
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" Ibid,p.ll.
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2.Ilistorique de la notion de cr6ativit6

Le d6sir de cr6er est n6 en m0me temps que l'homme et les dessins

rupestres 1e prouvent. Pourtant, l'effort cr6atif peut 6tre long et laborieux -
le talent ne repr6sente que 1o/o de la r6ussite, le reste de 99o/o repr6sente

1'effort.
La notion de crdativitd a ete f invention des chercheurs am6ricains :

<< C,est l,imagination qui a fatt naitre l'Am6rique12 >>, affirme Alex F.

osborne, le promoteur du concept. vice-pr6sident de BBDO, une agence de

publicit6 new-yorkaise, Alex F. Osborne (1938) a conqu une mdthode pour

1ib6r., la cr6ativit6 en se basant sur sos exp6riences dans les agences de

publicit6. 11 < a d6veloppd la technique du brainstorming pour encourager

1es individus d r6soudre des probldmes de manidre cr6ativel3 >>' En effet, la

civilisation am6ricaine est le r6sultat de l'application constante de la

crdativit|, congue comme un effort, et en mQme temps cofilme une 6nergie

mentale utilis6e d bon escient et patiemment, plutdt qu'un talent inn6'

Pourtant, la cr6ativit6 dont parle Alex' F. Osborn est une cr6ativitd <

pragmatique > qui sert d r6soudre les probldmes quotidiens, dans une

"nt "prit", 
6fafi diffdrente de la cr6ativit6 << grattxte >, utilis6e par les

artistes pour cr6er des cuvres d'art.

En tant que cr6ategr du brainstorming, la mdthode de cr6ation en

groupe, Alex. F. Osborn, a organis6, en 1938, pour la premidre fois dans la

societ6 qu'il dirigeait, une s6ance de r6flexion en groupe qui a requ le nom

de << Session de brainstorming >>, expression particulidrement juste parce

que brainstorming vout dire utilisation du cefveau pour attaquef un

probldme. Avec le temps, la m6thode a ete de plus en plus utilis6e et

perfectionn 6e. La s6ance actuelle de brainstorming est une d6lib6ration

cr6ative dans le but d'aligner une s6rie d'id6es qui peuvent servir

d'orientation vers la solution d'un probldme. Elle permet de produire, dans

un temps trds court, un maximum d'id6es.

Le d6roulement d'une s6ance de brainstorming repose sur quatre

principes: l. < Le jugement critique est exclu (la critique des id6es doit 6tre

r6serv6e d un autre moment) ;2. L'imagination libre est la bienvenue (plus

f id6e sernble absurde, mieux cela vaut) ;3. La quantit'! est demandde (plus

12 Alex F Osborn., L'imctgination constrttcti,-e. Principes et proc'e.sstrs de la Pensde

crdative et du Brainstonning, Paris, Dunod, 1959, p' 3'
i, Ku*.I Mnisri, Haithem Nagati, < Une 6tude exploratoire de la crdativitd dans les

organisations >>,itQttestions cle management,ENls Edition 20112, no. 1, p' 37-57.
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publicit6 ; par ailleurs, on a essay6 de l'utiliser m0me dans l'enseignement

cofirme technique de groupe. I1 est clair que les 6nergies intellectuelles des

personnes rdunies dans un grouPe, dirig6es toutes vers la recherche de la

solution, ont plus de chances d trouver la r6ponse, qu'une seule. Toutefois,

e1le peut susciter des critiques. D'abord, elle est utilis6e plut6t pour trouver

une solution d un probldme d'ordre pratique. Puis le probldme qui se pose

est de savoir si la quantit6 augmente v6ritablement la qua1it6, ou, par contre,

en recherchant trop la quantit6, on perd de vue la qua1it6. C'est pourquoi il
vaut mieux Otre, en m6me temps, soucieux de la qualit6. Un autre probldme

qui se pose d'ailleurs pour toutes les techniques de groupe est que souvent

les sujets timides, inhib6s, ne r6pondent pas ir la hauteur de leurs

possibilit6s. La timidit6 et la peur d'6tre ridicule tendent i emp0cher la

cr6ativit6. La solution serait peut-Ctre d'imaginer la s6ance de brainstorming

cofllme une th6rapeutique de la timidit6, en essayant d'encourager tout le

monde d y participer, m6me les timides. Pour ce qui est des gloupes

d'enfants, il est important de maintenir leur spontan6it6 naturelle, de la

rendre cr6ative et de ne pas la laisser 6touffer par le conformisme impos6

par les adultes.

une autre observation qu'on peut faire i propos du fonctionnement

de tout gloupe cofiIme unite de travail c'est que souvent le plus dou6 est soit

< exploit6 >>, soit rejet6 par les autres. En 1963, E.-P. Torrance a fait une

exp6rience i ce sujet. I1 a compos6 des gloupes de cinq apprenants d'6coles

primaires : dans chaque groupe, un seul des apprenants 6tait remarquable

par ses capacitds cr6atrices, les autres non. On a demand6 au groupe le

travail de d6montrer cofirment marche un jouet scientifique. << Presque sans

exception, l'enfant cr6atif de chaque groupe a apporte des solutions

remarquableslT. >> Pourtant, les autres membres du groupe ont montr6 une

certaine hostilit6 vis-d-vis de celui-ci : ils ont ddvelopp6 envers lui une sorte

de contr6le et de sanction, qui a pris la forme de rejet, d'hostilit6 ouverte, de

critique ou tout simplement de ridiculisation. La solution serait peut-Otre

d'essayer de constituer des gfoupes homogdnes, ce qui serait trds difficile

surtout dans une classe oir le niveau des apprenants est trds diff6rent.

t7 E- P. Torrance, < La validit6 prddictive des tests de pens6e creative >>, in La crdativit1.

Recherches umdricaines prdsentdes par Alctin Beaudot, Paris-Bruxe11es-Montrdal, Dunod,

p. 68.
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cr6atrice. L'auteur s'appelle Joy Paul Guilford et son nom s'ajoutera ainsi d

ceux qui ont effectu6 des recherches soutenues sur la cr6ativit6. La

nouveaut6 vient de la modalitd dans laquelle il aborde celle-ci, par l'analyse

factorielle, et des tests qu'il congoit afin d'6valuer la cr6ativit6. Tout

d'abord, il dissocie la pens6e convergente de la pens6e divergente : << Dans

la pens6e convergente, il y a gdndralement une conclusion et une rdponse

qui est consid6r6e corlme unique et la pens6e est canalis6e ou contr616e en

direction de cette r6ponse, (...) dans la pens6e divergente il y a une

recherche qui va dans diff6rentes directions". ,,

Les facteurs qui caract6risent, selon lui, la pens6e crdatrice sont; la

perception du probldme (mis devant une certaine situation, un sujet pergoit

un, plusieurs ou aucun probldme), la /tuiditd iddationnelle, la fluidrtd de

mots (la facilit6 d'un sujet de passer d'une cat6gorie d une autre),

I'originalitd, la reconstruction (d savoir la reconstruction de quelque chose

qui existe ddjd)". Pour lui, la personnalite creatle a souvent une conduite

qui inclut des activit6s telles : << f invention, 1'6laboration, l'organisation, la

composition, la planificatiori3 >>. Il considdre aussi qu'il y a plusieurs types

d'aptitudes responsables de la cteativite, cofirme la sensibtlitd aux

probldmes, I'aptitude d poser des questions, la capacitd d faire des

associations verbales. Un des facteurs trds importants sur lequel se fonde la

personnalitd crlative, mesurable par des tests, est la fluiditd, qui peut

recouwir plusieurs formes : < la fluidit6 des mots > qui suppose que le sujet

produit le plus grand nombre de mots dans un contexte donn6, < la fluidit6

id6ationnelle, le sujet doit produire le plus grand nombre d'id6es v, <<la

fluidit6 d'association >, qui apparait dans le contexte de la cr6ation des

figUres de style, < la fluidit6 d'expression >>, < la flexibilit6 spontan6e r>

(comme 1e test d'utilisations inhabituelles), < 1'originalit6 > et << la

sensibilitd aux probldmes ))'0. Le moddle de Guilford, plus riche que celui

de ses devanciers, intdgre des aptitudes qui ne sont pas 6va1u6es par les tests

classiques d'intelligence. I1 est devenu le cadre th6orique des recherches

'' J.-P. Guilforcl, <Creativity), Citd par Alain Beaudot, La crdativitd d l'ecole' Patis,

Prcsses Universitaires de France, 1969, p.2l-22.

" Ibid., p.20.
23 .T.-p. Guilford. < La Cr6ativit6i traduction deCreativity (1950) >>, in La crdativitd.

Recherches amdricaines presentdes par Alain Beaudot, Dunod, Paris-Rruxelles-Montr6a1.

1973, p. 10.t* J. P. Guilford, citd par Alain B6audot^ op.cit. (1969), p.66-69 '
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